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NOTRE PRIME

Nous avons à offrir à nos abonnés, cette
année, une prime qui va faire sensation,a Plus belle à l'exception d'une seule, de
toutes celles que nous avons données de-
Puis l'existence de L'OPINioN PUBLIQUE.
Cet une grande gravure qui repr6sente
la sainte Vierge tenant sur ses genoux le
Cbrist et saint Jean-Baptiste enfants.
'ten de plus poétique, de plus charmant
que cette gravure ; elle éveille les souve-
nirs les plus religieux, inspire les senti-
nients les plus suaves. Nous sommes
sûrs que ceux qui l'auront vue une fois,

oudront l'avoir à tout prix pour la faire
encadrer.

Que nos abonnés se bâtent donc de
Payer ce qu'ils nous doivent afin d'avoir
droit à cette prime et que ceux qui ne
4ont pas encore abonnés à L'OPINIoN PU-LîQUE se hâtent de le devenir.

1l n'y a pas un pays au monde où les
Propriétaires de journaux offrent au pu-
bîiC autant d'avantages. "Je suis heureux,
11ous disait quelqu'un, d'être abonné à
LOPINION PUBLIQUE, c'est un journal in-

ressant et instruciif ; il forme relié unVolume précieux que je conserve avec
ln' Ials que je puis vendre au bout denée assez cher pour me rembourser de
e qu'il nie coûte, et j'ai par-dessus le mar-
ché une prime qui vaut, à elle seule, le

de l'abonnement." Rien de plus
'Vri et ceux qui sont en état d'apprécierce8 avantages devraient se faire un devoir
de répandre partout L'OPINIoN PUBLIQUE,
de a faire recevoir dans toutes les famillesot on sait lire. Faire lire nos compa-
triotas est un devoir patriotique, car en
nrique, un peuple qui ne lit pas est

ces8airement destiné à marcher à laqUeue des autres nations.

LA MISSION DE I. GALT

Sir Alexander T. Galt a prononcé, au
banquet qui lui a été donné avant son dé-
part pour l'Angleterre, un discours dont
il est beaucoup parlé. Ce discours est un
programme politique, une véritable révo-
lution dans nos relations avec le gouver-
nement impérial.

On y voit:
lo. Que M. Galt va en Angleterre pour

être l'intermédiaire officiel entre les auto-
rités impériales et le gouvernement cana-
dien, pour contracter nos emprunts, pro-
téger les intérêts du Canada dans la négo-
ciation des traités de comnmrce et en gé-
néral dans toutes les matières qui nous
intéressent.

2o. Que le gouvernement veut faire
payer à l'Angleterre la colonisation du
Nord-Ouest et la construction du Paci-
fique.

3o. Que sir John, comprenant la néces-
sité d'ouvrir au Canada des débouchés
pour ses produits, songerait à établir une
union commerciale entre l'Angleterre et
toutes ses possessions, ou un immense zoll-
verein impérial unissant pour les fins com-
merciales toutes les parties de l'empire
britannique.

4o. Que l'Angleterre, en nous permet-
tant de faire la Confédération, nous a vir-
tuellement accordé le droit de nous gou-
verner à notre guise et d'avoir avec les
autres nations les relations commerciales
que nous croirions avantageuses au Ca-
nada.

Il y a dans ce programme de gran-
dioses idées qui prouvent que sir John
ne s'endort pas dans les délices du pou-
voir et qu'il comprend la nécessité d'en-
lever de l'affiche ministérielle la protection
pour la remplacer par quelque chose de
nouveau.

Sir John voit bien ce qui se passe, il
entend les murmures qui s'élèvent de
toutes parts contre les dépenses immenses
qu'entraîne la construction du Pacifique,
il voit que les vieilles provinces sont fati-
guées de se saigner, de se ruiner pour ou-
vrir des territoiresaux générations futures.

Ne sachant trop que faire, il s'est dit
un jour : " démontrons à l'Angleterre que
le Nord-Ouest est destiné à être pour elle
un grenier et un débouché pour le surplus
de sa population, que par conséquent il
lui appartient (le faire les frais de l'ou-
veiture de cet immense territoire et de la
construction du Pacifique.

" N'est-ce pas une idée aussi ingénieuse
que juste et nationale 1 N'est-il pas raison-
nable que la province de Québec qui est
presqu'en banqueroute parce qu'elle ne
peut payer les petits chemins de fer qu'elle
a construits, ne veuille plus que les mil-
lions qu'elle jette dans le trésor fédéral
tous les ans servent à compléter la gigan-
tesque folie du Pacifique 1

" Pour contenter les Canadiens qui
veulent un marché et flatter les illusions
de lord Beaconsfield qui rêve la formation
d'un grand empire britannique, lançons
l'idée d'un zollverein anglais ou d'une
grande fédération de toutes les parties de
l'empire britannique."

Ce vaste projet ne nous donnerait pas
le marché américain qui est notre marché
naturel, mais il trouverait, sans doute, de
nombreux adeptes parmi la population
anglaise de ce pays. Il faut attendro pour
le juger, qu'il ait passé au crible de la lis-

i

cussion dans le parlement, et que le gou- fondées, ni que les anglicans aient le droit
vernement ait donné les explications qui d'imposer leur opinion et leur manière de
seront certainement demandées. voir en cette circonstance à ceux qui

Nous nous contenterons de dire en at- pensent différemment que le dogme de
tendant, que lord Beaconsfield va, sans l'illégalité des mariages entre beaux-frères
doute, bien l'entraîner dans sa chute et que et belles-sours touche moins dans leurs
sir Galt, qui a toujours pensé que le mar- susceptibilités sectionnelles. Les argu -
ché des Etats-Unis était absolument néces- monts du Barbe-bleue, fondateur de l'an-
saire à la prospérité du Canada, pourrait glicanisme, étaient tirés du Lévitique par
bien passer de Londres à Washington. les cheveux la requête méthodiste le

L.-O. DAVID. montre. La bible n'a jamais dit ce que ce
____________________monarque amoureux voulait lui faire dire,

et l'on s'étonne de trouver chez l'épiscopat
LA SESSION moderne un enseignement dont les com-

plaisants évêques du temps d'Henri VIII

Après avoir passé deux semaines à dis- se moquaient vraisemblablement, tout en
cute lebudet t l tarf, a Cambe ale professant pour faire plaisir au prince.cuter le budget et le tarif, la Chambre a Les ministres méthodistes disent leur fait

mis fin tout à-coup au débat, le lendemain de la sorte aux évêques anglicans, et con-
de Pâques, pour adopter les résolutions lesj Cn u
yeux fermés. Il eût autant valu, à ce ci.niladviedane qui pour.e
compte, clore la discussion avant la va-Cattie vollaituatio n
cance pascale, et ne pas laisser l'affaire enamentcoeGioua, ualirndeola
suspens inutilement. Au train dont on ycmenre,Mparouloiar een
allait, toute la députation paraissait vou- enre raitviattend resormn
loir y passer, et chacun semblait tenir a,eurr. C'est ce qu'il y a de mieux à faire.
avoir son tour. Si telles étaient les dispo-Sd
siions des députés qui n'avaient pis en-Selmni faditsvrsi asitins es épués ui navaentpason-Chambre est disposée à permettre le retrait
core parlé, ce n'est peut-être pas malheu- du bil, ou du moins son renvoi aux Ca-
roux qu'on ait ainsi coupé court à leur élo- lendes. Elle préférera peut-être cette se-
quence. Il est assez probable qu'aucun conde alternative. MM. ioude et Va-
d'eux n'aurait eu rien de bien neuf à dire.

Le bill de M. Girouard continue àn ,dux députés du district des Trois-
faie prle delui Tot l inndece-Rivières, ont donné le signal de ce mou-faire parler de lui. Tout le mnonde ec-0
clésastqueclas le setes rotstanesvement de recul, et l'affaire a été, sur leurclésiastique, dans les sectes protestantes,deaermsàlaeaiepohn.

est sur pied et prend parti pour ou contre. Vilan bilre ienàtourmetqiaait
On s'agite, on proteste, on abjure, on cite, pounbutéesou re uiai
on interpiète. Les ministres méthodisteson interp aprs les évêqutes angho i- et ne se serait pas attendu à cette existencesont intervenus, après les évêques anli-troublée.
cans. Les pasteurs indépendants mêmes L'abolition de la foi de faillite a été
s'en sont mêlés, et le révd M. Bray a dit sanctionnée jeudi par le gouverneur-gêné-
son mot en leur nom. M. Bray n'y var i e St
pas par quatre chemin, pour ce qui lesrC'est etceer at acaimpouele
concerne, lui et son église. Il est pourCsndi , si la pluat navaientourla
l'indépendance absolue de l'Etat en ma-cg
tière de législation, et conseille aux légis-cS
lateur de jeter au panier parlementaire
toutes requêtes, représentations ou appro- qui n'ont pas su en profiter pour se pré-
bations de source ecclésiastique, attenducs
qu'il s'agit d'une affaire qui, suivant u taient pas de vivre sous un si beau régime
ne regarde aucunement la religion. Poured
un révérend, on trouvera que c'est un peu commerçntsluspée ne se
leste. M. Bray se met en contradiction tuernt aspluvil d e ni-
avec tout le monde, catholiques, anglicans,técahoiqes aglcas l'ancien système qui ne les distinguait pas
méthodistes, etc. C'est un ministre de
l'école libre. La doctrine de la séparation du commun des vivants et les obligeait à
de l'Eglise et de l'Etat ou'il affiche dans payer leurs dettes comme tout le monde.
la chaire comme M. Blake la professe à la A. GÉLINAS.
Chambre, est inadmissible pour les catho-
liques, étant condamnée par le Syllabus, et
elle l'est aussi pour les anglicans qui ont Tant que le Czar vivra, dit une feuille
toujours mêlé le civil et le religieux à les autrichienne, on n'a pas à craindre de voir
confondre. Quant aux méthodistes, bien la paix européenne troublée par la Russie.
qu'ils n'aient pas d'église établie, comme Mais le Czar est âgé et maladif, et les fré-
leurs frères de la réforme anglaise, ils ne quents attentats contre sa vie ne sont pas
reconnaissent pas plus que ceux-ci à l'Etat de nature à exercer une influence salu-
le droit de méconnaître l'enseignement ec- taire sur son système nerveux.
clésiastique. Ils se sont placés présente- Un changement de souverain est donc
ment en antagonisme direct avec leurs ri- une éventualité à laquelle on peut 'at-
vaux sur la question en litige ; mais c'est tendre d'un moment à l'autre. Or, on sait
en invoquant des motifs religieux qu'ils que le futur Czar écoute volontiers les ina-
cherchent à influencer la Chambre dans le pirations panslavistes; on lui fera com-
sens favorable au bill. On a voulu voir prendre que le mouvement nihiliste n'a
dans leur opposition une affaire de bou- pris une si grande extension que depuis
tique. Le ton aigre-doux de la requête que le traité de Berlin a été connu avec
présenté par leur clergé pouvait prêter à ses conditions humiliantes pour La Russie.
ce soupçon. Au fond, cependant, ils Les hommes dEat européens auront alors
donnent de bonnes raisons. Parceque le à peser sérieusement le cas oà le Czar re-
schisme anglican a pris naissance dans une prendrait la politique d'Ignatieff, pour do-
querelle à propos de ce point de droit ec- miner le mouvement intérieur et pour faire
clésiastique, il ne s'en suit pas que les oublier'par des succès à l'extérieur le

prétntins u ri HuriVII fusen pecnsent deibrérmmentériuere. omed


